
Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouveras un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
tile, M. Duhamel rerneicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui accordé jüsqu’i ce jour. 
Oeé1 visi est respectueusement 
sollicitée

GRAZIELLA
: ou

PAR

Maie Loals* UbrMfar.

I Suite 1
tîraziellu,

je, voudrais que voue fussiez 
encore ici.

La jalousie qui rongeait le 
cœur de Félicité, lançait des 

j ^ flammes des yeux.
—A quoi bon, Paul ? Vous 

êtes heureux, vous devez l’être ; 
avec une épouse chérie —n’est-il 

’ pas vrai, Félicité ? Vous avez 
un entant, votre portrait vivant; 

L *• Dieu vous a départi la richesse.. 
Que voudriez-vous de plus '..Ma 
présence n’ajouterait pas une 
une goutte à l’océan de bonheur 
qui est votre partage.

Chacune de ces paroles per­
çait le cœur de Paul, et Félicité 
avait été plus d’une fois sur le 
point d’interrompre ces sarcas­
mes—ainsi qu’elle les nommait 
—par quelques paro.es piquan- 

f tes. Mais l’un et l’autre se tu­
rent, et en regardant l’expression 
de contrainte répandue sur leur 
physionomie, un soupçon péni­
ble surgit dans l’esprit de la 
Sœur ; Adalbert au lit de mort 
d’Annette, avait dit vrai, Paul 
et Félicité n’étaient pas heu­
reux !

Sœur Mathilde essuya une 
, f larme !

—Paul, reprit-elle pour don­
ner un autre tour à la conversa­
tion, votre mère est-elle en bon­
ne santé ?

—Je vous remercie, Ghraziella. 
A Vous allez la voir, répondit-il 

brièvement.
Et ce disant, le jeune baron se 

laissa tomber dans un fauteuil, 
et appuya dans sa main sa tête 
bouclée, Félicité se remit à la 
fenêtre, d’oû elle regardait sans 
la voir, la nature enveloppée 

,~M,. dans son suaire de neige.
—Vous êtes troublés tous 

deux, reprit la Sœur ; dites-moi, 
qu’est-il arrivé ? Est-ce ma pré­
sence qui vous gène ?.. je vous 
priede parler.

—Oh ! non, non, G-raziella !
■ s’écria Paul en saisissant la m»in 
J de la religieuse comme pour 

l’empêcher de partir.
Madame le vit.
—Oui, dit celle-ci avec colère, 

oui, c’est vous qui apportez la 
l-r discorde entre nous.

—Moi !.. Félicité ? bégaya la 
religieuse

—Madame ! s’écria le baron 
avec force, n’outragez pas ma 
sœur !

—Pardon, pardon ! sanglota 
Sœur Mathilde, je vais m’eloi- 
gner à l’instant. Oh ! si j’avais 
pu penser que ma présence se­
rait pour vous un senl instant 
de chagrin, jamais ]e n’eusse re­
mis le pied sur le seuil de cette 
demeure.

Paul frémissait d’indignation; 
il ne savait plus que dire.

—Non, non ! bégaya-t-il enfin; 
Sg madame ne sait ce qu’elle dit....

—Je m’en vais, Paul ! 
rompit Sœur Mathilde avec une 
tristesse résignée ; mais avant 
de m’éloigner de ce lieu qui fut 
toujours cher à mon cœur, l’ai 
une grâce à vous demander. De­
puis de longues semaines, Paul, 
un malheureux gémit sous les 

pour un vol de bijoux 
v commis à votre préjudice. C’est 

en vain que le vicomte Adalbert 
a offert une forte caution pour 
le faire remettre en liberté.Paul, 
cet homme n'est pas coupable ; 

•- - r il ne peut pas l’être, et je viens 
vous prier, vous demander à ge­
noux de lui rendre sa liberté.... 
Non, j’en suis persuadée. Jean 
Hartman n’est pas coupable.

Le jeune homme releva la re­
ligieuse agenouillée, en lui di­
sant:

—Je le sais, Graziella
—Oh ! merci ! Mais alors fai- 

tes-le donc mettre en liberté.
C’est ce que je vais faire, re­

prit le baron d’un ton résolu ;
K j’ai en mains l’aveu du vrai cou­

pable.

—Bienfaiteurs

s

\

y

t.

inter-

K-1

verroux,

r~

I)

yeux de Félicité lançaient 
fairs.

Los
des éc

—Je ne vous demande

voix suppliante, je suis venue 
vous implorer pour l’innocenot 
persécutée. Jean Hartman est 
pauvre,— mais c’est un honnête 
homme, qui a déjà beaucoup 
souflert et qui peut-être, si voue 
ne vous hâtez de le délivrer, re­
cevra dans sa prison la couronne 
du martyre ; car il en mourra. 
Vous 11e voudriez pas avoir la 
conscience chargée de sa mort !

—Non, non, fit Paul. Je vais 
faire mettre Hartman en liber­
té.

—Monsieur, vous oubliez......
balbutia madame.

—Je n’oublie rien, madame. 
Si vous voulez être injuste et 
coupable envers un pauvre mal­
heureux, libre à vous ; mais 
pour moi, je ne veux pas l’être 
plus longtemps.

—Paul, je vous en remercie ! 
s'écria sœur Mathilde, en s’élan 
çant vers Paul, dont elle prit les 
mains qu’elle baisa eu les arro­
sant de larmes. Oh ! oui, je vous 
en remercie! Vous avez toujours 
la même noblesse desentimenis, 
et je reconnais bien en vous le 
frère d’adoption de mes jeunes 
années, maintenant, ma mission 
est remplie— Adieu, Paul, frère 
—adieu !

—Non, non ! ne nous quittez 
pas encore ; s’écria le baron.

—Il le faut bien, l’heure est 
là. Madame, ajouta-t-elle en s’ap­
prochant de la baronne ; si j’ai 
réellement apporté le malheur 
ici avec moi, c’est bien indépen­
damment de ma volonté. Je don­
nerais de bon cœur, au contrai­
re, le meilleur de mon sang pour 
vous voir heureuse ... En quoi, 
vous ai-je offensée ? Parlez : je 
m'humilierai devant vous, je 
m’avouerai coupable et je ferai 
tout ce qui dépendra de moi. 
pour réparer mes torts.

—C’est., fit en hésitant Félici­
té, honteuse de son emporte­
ment.

—Dites-le sans crainte, inter­
rompit Paul, vous haïssiez déjà 
Graziella, lorsqu’elle|ètait enco­
re dans le monde.

—Vous m’insultez, Monsieur. 
—Et maintenant, continua le 

jeune homme, maintenant en­
core, c’est la jalousie qui vous a 
fait souiller les paroles inconsi­
dérées que vous avez adressées a 
ma sœur adoptive. Mais pour­
quoi cette jalousie, poursuivit-il 
avec mépris, tandis que vous 
avez avoué plus d’une fois que 
vous ne m’aimiez pas.

De la jalousie ! et à quel pro­
pos, s’écria la Sœur à quel pro­
pos?... Depuis quand l’affection 
fraternelle nous serait-elle inter­
dite ? N’ai-je pas renoncé à tont 
amour selon le monde ? Ne lui ai- 
je pas dit adieu, à jamais, pour 
ne plus aimer que Dieu, et après 
Lui les malheureux ? Pourriez- 
vous croire que sous la robe de 
la religieuse bat un cœur rem­
pli d’autres sentiments que eeux 
auxquels elle a juré, au pied 
de l’antel, de rester fidèles jus­
qu’à la mortj? 
jours aimé Paul comme un frè­
re ; il le sait bien.. Je vous en 
supplie, laissez-moi conserver 
cette affection : c’est un doux 
souvenir des jours heureux que 
je lui ai dus.

La baronne semblait touchée, 
et elle reprit avec plus de dou­
ceur :

—Je ne envie pas ce senti­
ment

—Et vous dites, Paul, que 
Félicité ne yous aime pas !......
Ah ! rétractez cette parole et ai­
mez-vous mutuellement. Benon- 
cez, je vous en supplie, aux pré­
ventions qui régnent peut-être 
d<ms vos cœurs ; oubliez vos 
torts l’un envers l’autre, et ne 
faites pas de votre vie en ce 
monde un enfer anticipé. Paul, 
Félicité ! donnez-vous le baiser 
de paix, il vous rendra l’amour 
et la consolation.

Une latine brillait 
yeux de Paul.
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VALIN &, ADAM,
iTOOfttü'et Notaire* Publ:

ARGENT A PRE 1ER. 
BUREAU : 25 me Sparks, vtsn 

1’Hotel Russell.

•‘J’ai souflert”

De toute* les maladie* imaginables 
pendant les irois dernière* annves. No-.'f 

Pharmacien T. J. An.ierson m'a rtcom- 
matidé les • Amers de Houblon,”

J’eu ai consommé deux b uteilles !
Je nis cumuiètement guéri et j* recom­

mande sincèrement 1*8 Amers de Houblon 
à tout le monde. .î. D. Walker, Buckner,

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du_______ __ ____

bec, s'occupera aussi des affaires iuqué- 
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance peur vos 
Amers «le

L. A. Oliiver
AVOCAT.

• * • Houblon. J'ai souffert 
De rhumutism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien l ! 1

^Jusqu’au moment où je pria deux bou­
teilles de vos Amers de Houblon, et À ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a rec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Sireet, Washington, 
D. G

Bureau.—Encoignure des ruos Rideau t 
Sussex,^Block d'Egleson, Olfr.vj, én 

«T ARGLN J A I HLiKii 
Ottawa, 3 iacxl^r 1P>3.

ti. J. Gabelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUM BH1T4NMA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

J. L. ». GlL\D0\, L. !. B.
avocat:

124 Bue PBLNUI1MLB, Hall

A5 Bue MU mit î, Oilmen
Ottawa, 20 nov. 1834

Je considère que voire r mède est le 
meilleur qui existe pour I'indigetlion, les 
maladies de rognons,

El la débilite des ut ri, J'arr.ve 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais f-xtrèiuemeot
Maigre ! ! !
Et pre-^qu’incapable de marcher Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompoinle.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklilfe Jackson, 

Wilmington, Del.
Sé^Les bouteilles qui ne port-ni pas 

une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houtilon sont do la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’offrent sous le nom de 
Houblons ”.

‘■°

E. G. LAVEIDURE
MAGASIN GENERAL DE

FERRONNERIE
V OUS trouV; i vz clu z ihoi tout cc 

qu’il faut dûu>* cplt< ligne

Ou dis, Uous, i âble, ( haine.
-El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vite, Mastir,
Etc.

Comme par le passé un asso é 
ment complet de

empoisonnes, qui 
Houblon ” on “

QUINC AILLE RIE. 
69 & 71 B.U6 WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur 

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

honffre*- veil* do :
“Le “Kidney'vfort” m’a 

ainsi dire, des portée du ton 
j'uvaia été condamné 
éminente du Détroit,"

maladies des
■ ?

é, pour 
imbeau, lorsque 

par treise médecins

Doveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.
Vo» nerfs aont.il» afDiiblI» ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. 31. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

La Grande Boute Canadienne jus­
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trams express. Bonne salle à 
dîner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et 1» 
samedi se rendent Hnint-Jean directe-

Les passegers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ramen

Sooffres-voua de la maladie de 
, . Bright T

“Le ‘ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Maae.

Senflnrant de la diabète t
Le Kidney Wort” eat le remède le plue 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr rhiüip C. Ballou, Monoton, Vt.

foie Tou fifres-voue de maladie» du
•’ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladie ohromquo du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Word, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.T.

ver.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic hired est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lret eu s'adres­
sant à

------------------------de douleur» dan»
le doe T

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tall ma go, Milwaukee, Wb.

*k>u fifre s-voue de maladie» de» 
rognousT

“Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies de foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hodges, Willuunstown.West Va.

Souflree-vou» de In constipation T
" L® '*Kidney,Wort” facilite les évacua­

tions et m & guéri après que j'eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seisoons.

Nelsou Fairohiid, St-Albans, Vt.

K. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

NouflYes-vou» de la malaria T
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont J’aie jamais fait 
usage dans ma pratiqua.

Dr B. K. Clark, South Hero, Vt.
D. P0TT1NGER,

Surintendant général
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. R.. 27 Nov. 1^84 —1 an
Etea-von» bilieux r

“ Le “ Kidney Wor: ” m'a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie?ait usage.

Mde J. T. Galle way, Elk Flat, Oregon.

Sow Are»-von» de» hemorrhoid e» t
" Le "Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown,Pa>

Etoe-voo» torture per le rh 
tlsme T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque lee 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Eibridge Malcolm. West Bath, Maine.

SPRUCINE
• » One des meilleures 

offertes
s pre^.»
jueqv Virations

au public, pour le "soulagé 
ent immédiat et la gu<» 

rison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de l’Br 
rouement, de la Croupi e* 
de toutes les maladie» ’e * 
Gorge et des .Poumons.

A rendre partout à 2b et 
SOe la bouteille.Aux femme» oui sont------—- .

“Le "Kidney Wort” m'a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usa*» en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lqmoreaux, lie La Motimf Vt.

R*.tous voulez chasser la maladie 
et jooir d’une bonne santé

B. B.MeCAI.K, Chimiste 
Montré#

.8

Sirop des Lofants ou ill hüdsrrt ^
Ce sirop est prépa- 
r®e aTec 1’approoa

— : ; v E.&52B
. m : m jf VHslrerg:»

au Uoïkge Vioto
TawSt Tltft i r'a-

Le sirop des en| 
aKy/7lWi/Æi faHte- est supérieB:
!ÊS&C'//iJJcInSj à tontes les préi-a»

Le FuriCcatecr du teng.

Bnrean (l’Agent d’immeoble

MACDONALD
NO 3 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

rations ealmsntcs 
offertes aux mèrtt

de^famille

grande con 
suivants :

pour conserver 1» santé de lemt 
U peut être dpnné avec la plut 

ce aux enfants dans lee ca«35Colique. Diarrhée, D^ssen 
Dentition douloureuse, insomnie, 1 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Bibop nu D* Godsbbi et 
n’en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Btat#
Unis

PRIX. SB CS* IaA BOITTUIXB»
Seul proprietaire,

B. B. McQ A CK, Chimiste.
Motti

A. B. MACDONALD,
Bncantmr de la Reine, 

RESIDENCE,^.......253 RUE NlflPEOLAS la1681

CHEMIN DE FER
aCANADA ATLANTIC’

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
El tons les potnti à l’est,

a CONVOIS A PAS8AGRRS 
* Tous Lies Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à le gare Boearenture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains de ehemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimee, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'.bear et New-

A partir du • Jaavier llfti, les traies cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottaw*. Arr. A 1 

8.00 sum. 11.»
4A0 pueu

Montréal.

P.m.

Ottawa.
pua.

Pr’t de Montréal. Arr. A 
8.45 aUM. 18.80

8.00 pua.
Tous lee convois à passagers se rendent dire» 
ment à Montréal, sans changement de chars 

_ de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ee raccorde avee l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m..

Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.M du

430 pan.

te
ni

viâ

CHEMIN DE PREMIERE CUSSt
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

bsgage est transféré sans frais extra et sang que

droit. „I-î nillrti et tost antre renseignement nen-aatstïïîS™1'
Le départ et P arrivée des trains font 

réglée d’après l’heure du TSème méridien.
D. 0. LIN8LKY,

Gérant.
A. G. PBDRN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. août 1884.

—Faite» Fermai ne la VALE­
RIA. C'est la meilleure poi 
made eontre la choie de» 
cheveux et la CalvllütL Bd 
vente chee C. O. DAOIER. 
Phnrniaelen. rue Niitwex

Macdougall, Macdougall 4 Belcourt,
AVOCATS, PBOCÜBBUKS,

Agents pour lee affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont-irio Chambers” eoin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Me*. Wm Maooodqall, 0. R.
Fbàbk M. Maodoooall.'

N A. Bblooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec s’ 
aussi des affai

Barman
de (juêbe^ ■ occupera 

affaires requérant son attention 
i dernière Province.

I
":„u0A

JOS. SENEGAL
ENTBEPBENEUB

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BOIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gânts, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur a vis.

L'Oftti.tNlS ilti de L’HÜM ilE
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce raecanhme si compliqué, et el 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être néglige. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer V"

Le Dr Ose*a J uhannhsshn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systè 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

GRATIS^
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

’elle

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tée par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannob-en d’après l’avis d’un mé­
decin dûment quàlifiô.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

**84- 1 sa

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sweex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à oet hôt<i. 
Prix modérés. Un téléphone eet altacfcé 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan

SEUL DEPOT A HULL
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Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE DWVERSELIE ABOKHENENT :

Il fr. par An

iBOHKEUEÏT :

BUREAUX : 14, rue Séguler, PARIS

LE WOND* POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro e per» le SO juin 1884)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tucch à l'excellence Je 
rédaction, au choix judicieux dee Étude» aooompagnées de textee en toutes Us 
langue», au but élevé qu 'ü ee propeee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 1 
à côté det écrivaint le» plus illustres d'aujourd’hui. Chaque moi», cette magni- } 
fique publication apporte à ses lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 4 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toute» le» bourses.

Le Monde Poétique eet dlsormai» un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s'intéressent h cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

o » <*-8.i6"
801QLAIBJS DU N* l BOUILLI RK DU N* 3

Les Poètes français contemporains (I-ooonte j 
de Lisle), fln : Louis Tterce/in.—À l'ImpUceble : J 
Armand SUvestre. — Calebrun (Crépuscule) : 
Ttodor Aubanel. — Chansons populaires do la 

ême : Valentin À:t44r.— L’Ombre de CV>r- -• 
neue ; Frédéric J’Ipssàs. — Mlxtral (Rapport J. 
sur le prix Vitet) : X Logonié, de i'Àcadémii- 2 
Française. — C boni que, etc.

SOMMAIRE DU N* 4

I « Poètes français contemporains (Leconte 
Lisle) : Lords TUrceUn. — Dane l'air léger : 

Leconte de IAsU. — Chansons andalou*» : José
Maria de Heredia —Le Poésie contemporaine 
en Allemagne : Edouard Lesuenthal-Bjttrns- 
tjerne Bjttroeon : Auguste Strindberg. — Chro­
niques dramatique, mmdoale, artistique, Revue 
bibliographique, Echos.

SOMMAIRE DU N» S 
Le Principe poétique : EsntU fOémont (d'après 

Edgar Pod).—Flux et Reflux : François Ooppée. 
Les Poètes français contemporaine (Leconte 
de Lisle ), cuite : Louis TVrertia. - Euthanasie .- 
Paul Bourget.—De ht Poésie malaise : Aristide 
Marre. — Chronique dramatique, Chronique 
musical*, Nécrologie (Léo» Valade), Revue 
bibliographique, Bobos,

Bob
nélii

Lee Pokes français contemporains (Bully 
Prudhomme :Zénon-Fibre.—Aipcicse ; Grand- 
nsougln. — La Poésie du Rlgvéda : P.-E 
Fouoaux, professeur au Collège de France. 
Larmes : Dorcbain. — Fol : Alcide Lemaire.
La Poésie portugaise : Marions Fine.- Chro- 2 
oigne artistique. — Revue bibliographique, j

r-:----------------------- -»
Toes lee Wuméroe «ont Uluetrés de etguettee, oule-de lamp., lettres ornées, etc., iî 

s «ONDE POÉTIQUE par M. Texile DOAT, artiste de ta i 
Manufacture de Sdvree, Grande Médaille d'Or de l’Union dee Arte ddcoraUfe. *r

CDsdiie amft, te lOKDE POÉTODE îomm m maonfflp yoIüitic avec titre et fanmtre en Hem cr uîeurs 1
Adresser les demandes d'ebonnoment & l'Administration du ,Vot«/p l'oitiquc, 

6ÉGUIER, A PARIS
Otem émmAA l'iNuait ait itn «compigw ti e tjImt « cb»«e, mudu <i tialiw- peiti.

KIDNEY-WORT
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